
Ces femmes qui dirigeront, peut-Ãªtre, bientÃ´t lâ??Asie centrale

Description

Elles ont une dizaine dâ??annÃ©es de diffÃ©rence mais leurs trajectoires respectives 
prÃ©sentent des similitudes. Filles aÃ®nÃ©es des deux chefs dâ??Ã?tats qui se disputent le 
leadership en Asie centrale, toutes deux dirigeantes de groupes de mÃ©dias influents dans 
leur pays, Goulnara Karimova et Dariga Nazarbaeva se voient rÃ©guliÃ¨rement prÃªter la 
volontÃ© de succÃ©der Ã  leurs pÃ¨res Ã  la tÃªte de lâ??OuzbÃ©kistan et du Kazakhstan.

DÃ©testÃ©e de la population et en rivalitÃ© avec sa sÅ?ur Lola, moins
mÃ©diatisÃ©e, Goulnara Karimova, fille du prÃ©sident Islam Karimov,
qui tient dâ??une main de fer lâ??OuzbÃ©kistan, fait rÃ©guliÃ¨rement
les titres de la presse, y compris britannique et amÃ©ricaine.
DivorcÃ©e dâ??un AmÃ©ricain dâ??origine ouzbÃ¨ke et mÃ¨re de
deux enfants, Goulnara Karimova est dÃ©crite comme une trÃ¨s jolie
femme, ayant dÃ©passÃ© de peu la trentaine. Elle dit ne pas
comprendre les idÃ©es fÃ©ministes : Â«Â Une femme doit rester une 
femme en toutes circonstances. Quel que soit son niveau dâ??Ã©mancipation, le destin dâ??une 
femme est dâ??Ãªtre la mÃ¨re de ses enfantsÂ Â». De son propre aveu, les perles et les pierres semi-
prÃ©cieuses sont un de ses pÃ©chÃ©s mignons.

Selon Aleksei Malachenko, professeur au MGIMO et membre du conseil du centre Carnegie de
Moscou, Goulnara Karimova nâ??est pas estimÃ©e Ã  sa juste valeur et serait mÃªme une des
candidatures les plus probables au poste de PrÃ©sident. DiplÃ´mÃ©e dâ??Harvard et de lâ??Institut
des Technologies de lâ??information de Tachkent, elle a enseignÃ© Ã  la prestigieuse UniversitÃ©
ouzbÃ¨ke dâ??Ã?conomie mondiale et de diplomatie Ã  partir de 1997, tout en conseillant le ministre
ouzbek des Affaires Ã©trangÃ¨res. En septembre 2003, la jeune femme est accrÃ©ditÃ©e par le
ministÃ¨re des Affaires Ã©trangÃ¨res russe comme conseiller-ministre plÃ©nipotentiaire de
lâ??Ambassade dâ??OuzbÃ©kistan en Russie, oÃ¹ son rÃ©seau est composÃ© dâ??oligarques,
comme Oleg Deripaska et Iskander Makhmoudov[1].

La Â«Â goulnarisationÂ Â» de lâ??industrie ouzbÃ¨keÂ 

En deux ans, et malgrÃ© la mauvaise santÃ© de lâ??Ã©conomie ouzbÃ¨ke, Goulnara Karimova a su
se constituer un empire en acquÃ©rant des entreprises dans son pays, pour certaines via des holdings
dont le siÃ¨ge se situe aux Ã?mirats arabes unis, dans les secteurs du coton, de la tÃ©lÃ©phonie
mobile, de la publicitÃ©, de la restauration, ou encore des mÃ©dias avec le titre Â«Â Terra BellaÂ Â»,
publiÃ© depuis 2002 par Â«Â Terra GroupÂ Â». Ce qui a donnÃ© lâ??occasion Ã  une publication
russophone de titrer un de ses articles sur la Â«Â goulnarisationÂ Â» de lâ??industrie ouzbÃ¨ke. Plus
rÃ©cemment, la fille du prÃ©sident Karimov a jetÃ© son dÃ©volu sur le secteur du pÃ©trole et
contrÃ´le la sociÃ©tÃ© Â« Zeromaks Â», qui commencerait Ã  concurrencer lâ??entreprise publique
Uzbekneftegaz. Elle possÃ¨de aussi des biens immobiliers Ã  Moscou. Son emprise est lâ??exemple
mÃªme du contrÃ´le exercÃ© par lâ??Ã©lite au pouvoir sur tout le milieu des affaires en
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OuzbÃ©kistan. Selon le quotidien russe Nezavissimaia Gazeta, la Â«Â lady ouzbÃ¨keÂ Â» aurait
mÃªme crÃ©Ã© un systÃ¨me de pouvoir parallÃ¨le.

Sur la scÃ¨ne internationale, Goulnara Karimova travaille Ã  la promotion de lâ??OuzbÃ©kistan. Elle a
notamment crÃ©Ã© le fonds intitulÃ© Â« Forum de la culture et de lâ??Art de lâ??OuzbÃ©kistan Â»
et sâ??implique dans lâ??Ã©laboration de politiques dâ??intÃ©gration rÃ©gionale. En dÃ©cembre
2005, elle a ainsi promu lâ??idÃ©e dâ??une politique Ã©nergÃ©tique commune et la formation
dâ??un espace unifiÃ© de lâ??Ã©nergie dans le cadre de lâ??Organisation de coopÃ©ration de
Shanghai, lors de la premiÃ¨re ConfÃ©rence internationale sur le marchÃ© de lâ??Ã©nergie en Asie
centrale, placÃ©e sous lâ??Ã©gide du Centre de recherches politiques quâ??elle-mÃªme dirige.

Les prochaines Ã©lections prÃ©sidentielles qui se tiendront en 2007 permettront donc, peut-Ãªtre, de
mesurer lâ??envergure et le talent politique de cette femme qui, jusquâ??Ã  prÃ©sent, doit beaucoup
son ascension politique et Ã©conomique au nÃ©potisme. A moins que dâ??autres personnes ne se
mettent en travers de son cheminâ?¦ En effet, si la rÃ©alitÃ© du trÃ¨s brillant curriculum vitae de
Goulnara Karimova est largement mise en doute par la revueÂ Oazis, lâ??engagement politique de
Nodira Khidoiatova, lui, nâ??est pas un maquillage de faÃ§ade destinÃ© Ã  Ã©blouir les mÃ©dias.
Coordinatrice du mouvement dâ??opposition Â« OuzbÃ©kistan radieux Â», encore mal connu dans le
pays et trÃ¨s rÃ©primÃ© par le pouvoir, cette femme a toutefois Ã©tÃ© condamnÃ©e, le 1er mars
dernier, Ã  10 ans de rÃ©clusion pour une sÃ©rie de dÃ©lits dont le vol, le recel de devises, et des
fraudes fiscales. Ainsi, des femmes comme Nodira Khidoiatova et sa sÅ?ur Nigara, elle aussi trÃ¨s
active dans la contestation du pouvoir, pourraient, dans un contexte politique diffÃ©rent -
lâ??OuzbÃ©kistan est rÃ©guliÃ¨rement promis Ã  une Â« implosion Â» dans les mÃ©dias-,
apparaÃ®tre comme des rivales de taille.

Une candidate aux prÃ©sidentielles de 2012 au Kazakhstan ?Â 

Dariga Nazarbaeva, elle, est la fille de Noursoultan Nazarbaev, le chef dâ??Etat du Kazakhstan.
AgÃ©e de quarante-trois ans et mÃ¨re de trois enfants, elle mÃ¨ne plusieurs carriÃ¨res
simultanÃ©ment et rÃ©ussit Ã  cultiver son hobby, le chant, Ã  un niveau suffisant pour sâ??Ãªtre
produite au thÃ©Ã¢tre BolchoÃ¯ de Moscou. DiplÃ´mÃ©e de lâ??UniversitÃ© dâ??Ã?tat de Moscou,
elle est lâ??auteur dâ??une thÃ¨se de doctorat intitulÃ©e Â« La dÃ©mocratisation des systÃ¨mes
politiques dans les nouveaux Ã?tats indÃ©pendants Â». Ses deux principaux domaines dâ??activitÃ©
sont la politique et les mÃ©dias. Tout comme Goulnara Karimova, Dariga Nazarbaeva contrÃ´le deux
groupes de mÃ©dia kazakhes,Â Alma-MÃ©diaÂ etÂ Khabar, dont elle prÃ©side le conseil de
surveillance. Elle cumule ces fonctions avec celles de directrice du congrÃ¨s des journalistes
kazakhes, de prÃ©sidente du ComitÃ© dâ??organisation du Media Forum eurasiatique dont la
cinquiÃ¨me Ã©dition sâ??est ouverte en avril dernier, Ã  Alma-Ata et de membre du conseil
dâ??administration de lâ??AcadÃ©mie internationale des arts tÃ©lÃ©visuels. Les observateurs de la
vie politique kazakhe soulignent que cette femme sait parfaitement utiliser son pouvoir mÃ©diatique
pour satisfaire ses visÃ©es politiques.

Le parcours de Dariga Nazarbaeva se distingue de celui de Goulnara Karimova par sa moins grande
participation au monde des affaires et son implication affichÃ©e et grandissante en politique
intÃ©rieure. Lâ??explication la plus plausible en est son appartenance Ã  un groupe dâ??influence qui
sâ??est Â« historiquement Â» appuyÃ© davantage sur les forces de sÃ©curitÃ© (ComitÃ© national
de sÃ©curitÃ©, Service de sÃ©curitÃ© du PrÃ©sidentâ?¦) pour se dÃ©velopper que sur les structures
Ã©conomiques du Kazakhstan. Son Ã©poux, trÃ¨s liÃ© avec le ministÃ¨re de lâ??IntÃ©rieur, sâ??est
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en effet plongÃ© dans le monde des affaires tardivement. A lâ??inverse, Goulnara Karimova doit, elle,
davantage sa rÃ©ussite dans le monde des affaires au succÃ¨s de son ex-Ã©poux qui, grÃ¢ce Ã  ce
mariage, avait pu lancer une affaire de vente de boissons non alcoolisÃ©es et contrÃ´ler la distribution
de Coca-Cola en OuzbÃ©kistan.

PrÃ©sidente du Centre eurasiatique de recherches stratÃ©giques et du conseil de surveillance de
lâ??Institut international de politique contemporaine du Kazakhstan, Dariga Nazarbaeva fonde en
2003, le parti Â« Assar Â» destinÃ©, dans un premier temps, Ã  soutenir la candidature de son pÃ¨re
aux Ã©lections de dÃ©cembre 2005, au sein de la Coalition Nationale formÃ©e avec le parti Â« Otan
Â».

Un soutien qui ne lâ??empÃªche pas de se montrer trÃ¨s critique envers le travail de son pÃ¨re,
puisquâ??elle prÃ´ne de grandes rÃ©formes structurelles dans tous les domaines du systÃ¨me
kazakhe, caractÃ©risÃ©, selon elle, par un manque de prÃ©vision, de planification et de
responsabilitÃ© Ã  tous les niveaux. Elle estime notamment que le PrÃ©sident exerce une trop faible
influence sur son administration, mais aussi sur les dÃ©putÃ©s, prÃ´ne lâ??introduction
dâ??Ã©lections Ã  la proportionnelle au Parlement et la formation dâ??un gouvernement basÃ© sur la
majoritÃ© parlementaire. Elle dÃ©nonce aussi les mÃ©faits du systÃ¨me, dont la corruption qui,
gangrenant les structures de lâ??Ã?tat, aggrave la fracture socio-Ã©conomique. Ses propositions sont
contenues dans un projet intitulÃ© Â« Programme national de modernisation de la sociÃ©tÃ© kazakhe
(Feuille de route) Â», prÃ©sentÃ© par lâ??Institut international de politique contemporaine du
Kazakhstan.

En novembre 2003, lors dâ??une confÃ©rence Ã  Saint-PÃ©tersbourg sur les Â« diffÃ©rents
modÃ¨les de dÃ©veloppement dÃ©mocratiques dans lâ??espace post-soviÃ©tique : lâ??expÃ©rience
du Kazakhstan, de la Russie et de lâ??Ukraine Â», Dariga Nazarbaeva se prononce pour une Eurasie
libÃ©rale qui ne soit pas un empire et dirigÃ©e conjointement par la Russie, lâ??Ukraine et le
Kazakhstan. Elle souhaite un partenariat fort entre ces trois puissances animÃ©es de trois objectifs
principaux qui sont la crÃ©ation dâ??un systÃ¨me de consultation interne Ã  cette troÃ¯ka, un dialogue
avec les Etats-Unis, lâ??Union europÃ©enne et la Chine, ainsi que la stabilitÃ©, la sÃ©curitÃ© et la
dÃ©mocratie.

Si Dariga Nazarbaeva dÃ©ment vouloir briguer le fauteuil de son pÃ¨re, elle se fabrique nÃ©anmoins
activement, depuis 2003, une stature de candidate aux Ã©lections prÃ©sidentielles. Mais le scandale
du KazakhGate en 2002, dans lequel son pÃ¨re est soupÃ§onnÃ© dâ??avoir reÃ§u des pots-de-vin en
Ã©change de contrats pÃ©troliers dÃ©volus Ã  des AmÃ©ricains, et dans lequel elle serait
impliquÃ©e, ainsi que lâ??assassinat, en fÃ©vrier 2006, de lâ??opposant A. Sarsenbaev[2] qui y serait
liÃ©, ne risquent-ils pas dâ??entacher cette carriÃ¨re ? Cela est peu probable mÃªme sâ??il est
Ã©vident que lâ??Ã©limination de ce successeur potentiel Ã  Noursoultan Nazarbaev sert les
intÃ©rÃªts du groupe dâ??influence de la fille aÃ®nÃ©e du PrÃ©sident et de son mari.

Par HÃ©lÃ¨ne ROUSSELOT

* VignetteÂ : Mme Nazarbaeva (Â©Â Assar)

[1] Oleg Deripaska est le patron du gÃ©ant russe de lâ??aluminium Roussal. Iskander Makhmoudov,
dâ??origine ouzbÃ¨ke, est le fondateur et prÃ©sident de la sociÃ©tÃ© miniÃ¨re et mÃ©tallurgique de
lâ??Oural. Sa fortune est estimÃ©e par Forbes Ã  4,5 milliards de dollars.
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[2] Altynbek Sarsenbaev a dirigÃ© le ministÃ¨re de lâ??Information, le Conseil de sÃ©curitÃ© du
Kazakhstan et a Ã©tÃ© ambassadeur en Russie. Il Ã©tait passÃ© Ã  lâ??opposition en 2002 en
entrant dans le parti Ak Jol puis en rejoignant le bloc Â« Pour un Kazakhstan juste Â».

Image not found or type unknown

Â Retour en haut de page

date crÃ©Ã©e
02/06/2006
Champs de MÃ©ta
Auteur-article :  HÃ©lÃ¨ne ROUSSELOT

REGARD SUR L'EST
Revue

Page 4


